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Réduire la part du chômage

Les demandeurs d’emploi de longue durée sont les de-
mandeurs d’emploi inscrits dans les catégories A, B et C 
de Pôle emploi depuis au moins un an. Ces trois catégo-
ries couvrent les demandeurs d’emploi tenus de faire des 
actes positifs de recherche d’emploi avec ou sans activité 
réduite au cours du mois.

Une augmentation des disparités 
territoriales du chômage de 
longue durée dans un contexte de 
baisse du chômage

Les contrastes 
entre régions
C’est dans les régions les plus 
touchées par le chômage 
que la part de demandeurs 
d’emploi en fin de mois 
(DEFM) de longue durée 
est la plus importante : les 
DROM (hormis la Guyane) 
et les Hauts-de-France, où 
plus de la moitié des DEFM 
inscrits en catégorie A B C 
sont au chômage depuis un 
an ou plus. Le chômage de 
longue durée est également 
très présent dans des ré-
gions qui affichent un taux 
de chômage assez bas : les 
Pays de la Loire, la Bretagne 
et le Centre-Val de Loire.
À l’inverse, PACA figure 
au huitième rang pour 
sa part de chômeurs de 
longue durée (45,9 %), 
alors que le niveau du chô-
mage y est presque aussi 
élevé que dans les Hauts-
de-France. Ce constat re-
flète le dynamisme éco-
nomique très fort de la 
France méridionale dans 
un contexte d’augmenta-
tion nette de la population. 
Ce dynamisme ne parvient 
pas à résorber durablement 
le chômage, mais il permet 
à une partie des chômeurs 
de ne pas trop s’éloigner de 
l’emploi, par la multiplica-
tion de contrats courts no-
tamment.	

Entre 2016 et 2019, la part du 
chômage de longue durée a 
diminué dans une seule ré-
gion, la Corse, qui affichait 
de loin le taux le plus bas. 
Dans les autres régions, elle 
augmente plus vivement 
dans les régions qui ont vu 
le taux de chômage le plus 
reculer. L’Occitanie et PACA 
connaissent la plus forte 
augmentation de cette part 
(+ 4,7 points de pourcen-
tage) alors que ce sont les 
régions où le chômage a le 
plus reculé (- 2,2 points de 
pourcentage entre les der-
niers trimestres de 2016 et  
de 2019).
À l’inverse, cette augmen-
tation a été la plus faible 
en Pays de la Loire et en 
Centre-Val de Loire, deux 
régions où le chômage n’a 
que faiblement reculé (res-
pectivement - 1,5 et - 1,8 
point de pourcentage sur 
la même période). On peut 
faire l’hypothèse que la 
baisse du chômage touche 
d’abord les personnes les 
plus proches de l’emploi 
et donc dégrade mécani-
quement cet indicateur.   
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Évolution des écarts entre les régions extrêmes
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Nom de l’indicateur
Part des demandeurs d’emploi de longue durée parmi 
les demandeurs d’emploi de catégorie A, B et C

Les contrastes entre 
intercommunalités
On observe une légère ten-
dance à la réduction des 
disparités à l’échelle in-
tercommunale, dans un 
contexte de forte hausse 
du chômage de longue du-
rée. Dans la moitié des in-
tercommunalités, la part de 
chômeurs inscrits depuis un 
an ou plus dépasse 48,4 %, 
(44,8 % en 2016). Les inter-
communalités les plus af-
fectées sont celles d’outre-
mer et du Nord de la France 
confronté à la désindustria-
lisation, mais aussi des inter-
communalités peu denses 
du Centre et de l’Ouest, où 
le taux de chômage n’est 
pas si élevé, mais où la crois-
sance de l’emploi est atone 
et la population diminue.
À l’inverse, le chômage de 
longue durée est beaucoup 
moins présent dans certains 
espaces en forte croissance 
économique (Île-de-France 
– hormis Paris et la petite 
couronne –, façades Ouest 
et Sud), ainsi que dans les 
territoires où l’économie 
touristique est pourvoyeuse 
de contrats temporaires  
(Alpes, sud du Massif Cen-
tral, Pyrénées, Corse, littoral 
de la Côte d’Azur). Les inter-
communalités de l’intérieur 
des terres du littoral médi-
terranéen connaissent des 
taux plus élevés (Minervois 
dans l’Aude, Alès dans le 
Gard et Baronnies dans la 
Drôme).

Focus quartiers 
prioritaires de la 
politique de la ville (QPV)

Dans les QPV de métropole, 
malgré un taux de chômage 
entre 15 et 64 ans 2,6 fois 
plus élevé qu’en France 
métropolitaine, la part des 
demandeurs d’emploi de 
longue durée y est un peu 
plus faible (1 point de pour-
centage de moins).
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Évolution des disparités entre les intercommunalités
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